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Commentaires Sourate 114  
Les hommes (an-nâs)1 
6 versets, Pré-hégirienne 
 
 

 
 
 
Au nom de Dieu, le Très Miséricordieux,  
le Tout Miséricordieux 
 
1) Dis : « Je cherche protection auprès du 
Seigneur des hommes, 
2) Roi des hommes, 
3) Dieu des hommes, 

                                            
1 Commentaire du Coran, 30e partie, à paraître in shâ Allah aux 
éditions Tawhid. 

4) Contre le mal du tentateur, toujours prompt à 
s’esquiver, 
5) Celui qui souffle la tentation dans la poitrine 
des hommes, 
6) Qu’il soit (au nombre) des djinns ou des 
hommes ». 
 
Commentaires  
 
Sens des expressions et explications 
 
a) Seigneur des hommes. Rabbi -n-nâs : leur  
Maître, leur Possesseur, Celui qui contribue au 
développement ou à l’éducation de Ses créatures.  
 
b) Roi des hommes. Maliki -n-nâs : leur 
Souverain.  
 
c) Dieu des hommes. Ilâhi -n-nâs : Ilâh désigne 
celui qui est adoré. Il s’agit d’un nom commun 
qui prend la marque du pluriel (âliha) et peut 
être précédé d’un article : al-ilâh, le dieu que 
l’on adore. On le distingue du Nom propre 
Allâh. 
 
d) Du tentateur, toujours prompt à s’esquiver. 
Al-waswâs, substantif du verbe waswasa : 
désigne le fait d’exercer la tentation, ou la 
suggestion du démon, et par extension, le démon 
lui-même parce qu’il se livre constamment à cet 
exercice. Al-khannâs : forme renforcée dont la 
racine verbale khanasa signifie revenir en arrière 
et se rétracter (Ibn At-Tîn, cité par Ibn Hajar 
dans son commentaire du Sahîh de Al-Bukhârî, 
Le livre de l’interprétation du Coran). Khanasa 
comprend également le sens de s’éclipser. La 
juxtaposition des deux termes al-waswâs al-
khannâs indique quel est le mouvement 
continuel du diable : lorsque l’homme oublie son 
Créateur, il insuffle dans le cœur de l’enfant 
d’Adam les suggestions qui sont destinées à 
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l’égarer et à l’attrister, et lorsque l’homme se 
souvient de Dieu, le diable se rétracte et s’écarte. 
At-Tabarî donne une seconde interprétation, 
selon Ibn ‘Abbâs – que Dieu soit satisfait de lui 
et de son père – : « Il s’agit du diable, qui dicte à 
l’homme (de désobéir à Dieu), et lorsqu’il est 
suivi (lorsque le péché est commis), il s’écarte. » 
 
e) Celui qui souffle la tentation dans la 
poitrine des hommes. Text. : « les poitrines ». 
Sudûr, pluriel de sadr : la poitrine, qui est le 
siège du cœur. 
 
f) Qu’il soit (au nombre) des djinns ou des 
hommes ». Que ce tentateur qui suggère le mal 
fasse partie des djinns ou des humains. Le Coran 
indique ailleurs en effet que le terme shaytân, 
diable, s’applique aussi à certaines catégories 
d’hommes dont la vocation est de répandre la 
mal et la corruption : « Et c’est ainsi que Nous 
avons assigné à chaque Prophète un ennemi : 
des diables d’entre les hommes et les djinns, 
qui s’inspirent trompeusement les uns aux 
autres des paroles enjolivées. » (Coran, 6, 112) 
At-Tabarî donne une seconde interprétation, 
mentionnée plus tard par Ibn Kathîr, rattachant le 
sens de ce passage au verset précédent : Celui 
qui souffle la tentation dans la poitrine des 
hommes, qu’ils soient (ceux qui subissent cette 
tentation) des djinns ou des hommes. Mais 
cela supposerait que le terme hommes (nâs) 
s’appliquerait aussi aux djinns, ce qu’ At-Tabarî 
soutient en rappelant que le Coran qualifie 
ailleurs les djinns de rijâl (hommes au sens viril, 
ou d’un âge mûr). Voir (Coran, 72, 6). La 
première interprétation est la plus évidente. 
 
Quelques enseignements : 
 
- Allah est le Maître, le Souverain et le Dieu de 
l’ensemble des créatures, hommes ou djinns. Les 
croyants sont invités à se mettre sous Sa 
protection, car au-dessus de Son pouvoir, il 
n’existe aucun pouvoir. 
 
- Le diable existe, et il est l’ennemi juré de 
l’homme : l’une de ses armes est al-waswâs : il 
insuffle dans le cœur de l’homme les suggestions 
qui lui nuisent, et le pousse ainsi, de façon 
continue et répétée, à commettre des péchés. 

L’arme la plus efficace dont dispose le croyant 
est l’évocation de Dieu. Lorsque ces mauvaises 
pensées lui viennent à l’esprit, il doit s’en 
détourner en demandant à Dieu Sa protection, 
comme il est dit dans le Coran : « Et si jamais le 
diable t’incite à faire le mal, cherche refuge 
auprès de Dieu. Il est certes Oyant, 
Omniscient (Il entend parfaitement et sait 
absolument toute chose). Ceux qui pratiquent  
la piété, lorsqu’une suggestion du diable les 
touche, se rappellent, et aussitôt ils sont 
clairvoyants. » (Coran, 7, 200-201) 
 
- La lecture des trois dernières sourates du Coran 
permet aux croyants de se protéger de toutes les 
mauvaises influences, qu’elles proviennent de 
l’extérieur, comme cela est indiqué dans la 
sourate 113, ou qu’elles s’exercent 
intérieurement au niveau du cœur de l’être 
humain, comme le souligne la sourate 114. 
‘Abd-Allâh Ibn Khubayb – que Dieu soit 
satisfait de lui – a dit : « Nous sortîmes une nuit 
pluvieuse et très sombre en quête du Messager 
de Dieu (000) afin qu’il prie pour nous. Nous 
parvînmes à le rejoindre et il déclara : « Dis !” Je 
ne dis alors rien. Puis il répéta : “Dis !” Je ne dis 
alors rien. Puis il répéta encore : “Dis !” Je 
demandai alors : “Ô Messager de Dieu, que dois-
je dire ?” Il déclara : “Dis : (La sourate 
commençant par) Lui, Dieu, est Un, ainsi que 
les deux (sourates) Protectrices (al-
mu‘awwizatân) (112, 113, 114) le soir et le 
matin trois fois, elles te suffiront pour te protéger 
de toute chose.” » (Rapporté par Abû Dâwûd, 
At-Tirmidhî, et An-Nasâ’î. At-Tirmidhî a dit : « 
Hadith de bonne et d’excellente authenticité  – 
hasan et sahîh – ».) 
 
- Remarquons la beauté insurpassable  du style 
coranique : chaque verset se termine par la lettre 
sîn (le son s), répétée également dans le mot 
waswâs (tentateur). Il y a là une complète 
adéquation entre le sens et l’expression, le fond 
et la forme de la sourate, comme c’est d’ailleurs 
le cas pour l’ensemble du Coran. 
 
NOTRE SITE : www.cige.org 
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Le fondement de l’identité 
musulmane : la croyance en un 
Dieu Créateur et Unique2  
 
Louange à Dieu, Maître des univers. 
Nous témoignons qu’il n’y a de dieu que Dieu 
et que Muhammad ( ) est le Messager de 
Dieu. 
Mes chers frères et sœurs en Islam, je vous 
recommande ainsi qu’à moi-même la piété et 
le fait de craindre Dieu. 
 
La voie qui permet de réformer notre 
communauté ne peut être que celle qu’a suivie 
notre Prophète ( ). Il a commencé par former 
des individus musulmans. Et ces individus ont 
constitué des familles musulmanes. Et ces 
familles ont été le fondement d’une communauté 
unie dans la foi. 
Il est donc essentiel de concentrer la plus grande 
partie de nos efforts sur la formation de 
l’individu musulman. Or, la part la plus 
importante de cette éducation est l’acquisition 
d’une foi authentique, dont le pilier est la 
croyance en Dieu. 
C’est dans cette foi qu’il a en son Créateur que le 
musulman puise sa force. C’est elle qui 
détermine son chemin et lui permet d’atteindre 
son objectif. C’est pourquoi l’Islam a voulu que 
cette foi soit forte. La foi en Islam ne peut pas 
être un murmure. C’est au contraire une forte 
lumière qui éclaire l’horizon, au point d’orienter 
notre comportement, de dominer nos sentiments 
et de nous conduire à réaliser concrètement un 
modèle de société conforme à ses nobles 
principes. 
Le musulman se distingue ainsi par le fait qu’il 
ne limite pas sa vie à une perspective purement 
matérialiste, se confinant au monde des 
apparences. Pour lui, l’univers forme un tout 
inséparable : il croit en ce qu’il ne voit pas 
comme le lui a enseigné Son Créateur, tout 
comme il croit en ce qu’il voit. Pour lui, le 
monde caché est une réalité au même titre que le 
monde apparent. Sa pensée et son esprit prennent 
de l’élévation au-delà des limites étroites de ce 

                                            
2 Extrait de Sermons du vendredi, à paraître in shâ Allah 

que perçoivent ses sens, perception qui n’atteint 
qu’une part infime de la réalité de l’univers. 
Le fait que le Messager de Dieu ( ) ait 
consacré treize années de sa mission à inculquer 
à ses Compagnons les vérités de la foi montre 
bien son importance. 
C’est cette foi que cherchent aujourd’hui à 
détruire les ennemis de l’Islam, qui observent 
que le monde musulman puise en elle sa force 
contre ses agresseurs. Et c’est pour cette raison 
qu’il importe de la préserver et de la protéger. 
 
Le premier fondement sur lequel repose 
l’identité du musulman est la conviction que ce 
monde a un Créateur, Unique par la perfection 
de Ses attributs, et qui s’est élevé – au niveau de 
Son essence et de Ses qualités – au-delà de toute 
comparaison possible avec Ses créatures. Telle 
est la foi qui distingue le musulman d’autrui, et 
qui détermine le chemin et l’orientation qu’il 
suit. 
 
Le Coran affirme ainsi : 
 
« Ô hommes ! Rappelez-vous le bienfait de 
Dieu sur vous : existe-t-il en dehors de Dieu 
un créateur qui du ciel et de la terre vous 
attribue votre subsistance ? Il n’y a de dieu 
que Lui ! Comment donc pouvez-vous vous 
détourner (de cette vérité) ? » (Coran, 35, 3) 
 
Il est étonnant d’observer à quel point l’humanité 
s’est développée au niveau de la civilisation et 
du progrès scientifique qu’elle a engendrés, alors 
que l’on ne décèle pas une telle avancée sur le 
plan de la spiritualité. Une progression qui 
permettrait aux hommes de comprendre le sens 
profond de leur vie et de leur existence. 
Nous entendons encore de nos jours les voix de 
ceux qui appellent à l’athéisme au nom de la 
science et de la pensée libre, alors qu’ils n’ont 
pas conscience que le degré le plus bas de 
l’ignorance, la forme la plus sévère de 
l’aveuglement consistent précisément à renier   
le Créateur de toute chose. Comme Dieu le dit 
Lui-même dans le Coran :  
 
« Et il y a des gens qui discutent au sujet de 
Dieu sans aucune science, et qui suivent tout 
diable rebelle. Il a été prescrit à l’égard de ce 
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dernier qu’il égarera quiconque le prendra 
pour maître. » (Coran, 22, 3-4) 
 
Le musulman sait qu’il n’est pas difficile de 
convaincre l’intelligence humaine que cet 
univers a un Créateur. Il sait que cette conviction 
correspond à la nature de l’homme et à sa saine 
compréhension de la vie. De manière naturelle et 
parce qu’il a été créé ainsi, l’être humain se 
tourne vers Dieu à partir du moment où il n’est 
pas dominé par sa passion et ses intérêts. Le 
Coran cite la parole des Messagers qui 
interpellaient leurs peuples en disant :  
 
« Y a-t-il un doute au sujet de Dieu, Créateur 
des cieux et de la terre ? » (Coran, 14, 10) 
 
Ce n’est que l’aveuglement du cœur et 
l’asservissement aux passions qui entraînent les 
négateurs à rejeter la lumière de la foi et 
l’apaisement dans la certitude. Le Coran a réduit 
à néant les conjectures et les idées fausses de 
ceux qui répètent vainement les mêmes 
arguments fallacieux, à toutes les époques. Le 
Coran les interroge ainsi, dévoilant leur 
perplexité et leur absence de clairvoyance :  
 
« Ont-ils été créés à partir de rien ou sont-ils 
eux les créateurs ? Ou ont-ils créé les cieux et 
la terre ? Mais ils n’ont plutôt aucune 
conviction. » (Coran, 52, 35-36) 
 
Les négateurs sont incapables de répondre à ces 
questions : ils ne se sont pas créés eux-mêmes, et 
de cet univers, ils n’ont pas créé un seul atome. 
Et cependant, ils ne reconnaissent pas leur 
Créateur. Ils vivent de la sorte dans le doute et ils 
sont incapables d’être guidés par la lumière de la 
foi. 
Le musulman considère que l’existence sur terre 
a un sens profond, qui mérite notre réflexion et 
notre méditation. Les matérialistes supposent au 
contraire que notre vie n’est qu’un processus de 
développement naturel. L’homme n’est qu’un 
maillon dans cette chaîne. Ils ne croient pas en 
un Créateur qui a donné le bienfait de la vie à 
chacun d’entre nous, et qui nous a confié de 
gérer la part de l’univers qu’il a mise entre nos 
mains. 

Cette négation est en réalité une façon de 
dévaloriser la place et la fonction de l’humanité 
et de rendre dérisoire le but de l’existence. Elle 
conduit les hommes à se considérer et à se 
comporter comme des animaux, ne comprenant 
pas le sens de la vie, et n’ayant aucune 
conscience de leurs responsabilités, pour finir 
par noyer leur quotidien dans une existence 
absurde. 
 
L’Islam dit au contraire que cet univers est un 
livre ouvert qui regorge de témoignages attestant  
que son Créateur est Unique. Un Dieu qui a 
parfait tout ce qu’Il a créé, et qui a assigné à 
chaque chose une fonction précise. 
Qui donc peut être aveugle au point de ne rien 
voir à travers cette création éblouissante ? 
 
Nous demandons à Allah qu’Il guide notre 
intelligence vers Sa lumière. Allâhumma âmîn ! 
 
Une Sagesse de Ibn ‘Atâ’i -Llâh 
 
Les initiés, lorsqu’ils sont comblés de Ses 
bontés, éprouvent plus de crainte que 
lorsqu’ils sont soumis à des formes de 
restriction. Nul en effet n’arrive à s’en 
tenir aux limites de la bienséance en étant 
comblé de Ses faveurs, sinon un petit 
nombre. 
 
Commentaires : L’expérience nous montre que 
lorsque l’homme est comblé, il n’est pas rare de le 
voir se réjouir de façon excessive, et même de se 
vanter des biens qu’il a reçus. Si sur la voie 
spirituelle, Dieu se manifeste à lui par un signe, ou 
un événement, il en éprouvera une satisfaction et 
témoignera du caractère exceptionnel de ce qu’il a 
vécu. C’est pour cette raison que l’initié, celui à qui 
Dieu donne un authentique savoir fondé sur 
l’humilité, craint plus al-bast (l’état où Dieu le 
comble et lui manifeste Sa générosité) que al-qabd 
(l’état où Dieu l’éprouve et lui impose la restriction). 
 
 


